
Suite des arctangentes itérées
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Théorème :
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Preuve :

Pour tout x P R, arctan1pxq “
1

1 ` x2
ą 0 donc arctan est en particulier strictement croissante sur I.

De plus, arctanp0q “ 0 et arctanp1q “
π

4
ă 1 donc arctanpIq Ă I.

@x P I, arctanpxq ă x et donc @x P I, arctanparctanpxqq ă arctanpxq par stricte croissance de arctan

Donc par récurrence immédiate punq est strictement décroissante. Elle est de plus minorée par 0 donc elle converge

vers une limite l P I telle que l “ arctanplq d’où l “ 0.

Nous allons nous servir des trois développements limités suivants, lorsque x ÝÑ 0 :
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Or la série
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Par sommation des relations de comparaison, leurs sommes partielles sont équivalentes, et on a :
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Nous avons trouvé un équivalent pour un. Maintenant, nous allons poursuivre les calculs et les développements afin

d’obtenir un développement asymptotique de un à un ordre supérieur.
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Il s’agit d’un terme général d’une série divergente. Par sommation des relations de comparaison, leurs sommes

partielles sont équivalentes, et on a :
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